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passée, j’ai obtenu: la prolongation 
des aides financières fédérales pour 
la création de nouvelles places de 
crèches (130 millions de francs sur 
quatre ans); la reconnaissance des 
proches-aidants, par la généralisa-
tion de la bonification pour tâches 
d’assistance dans l’AVS; le maintien 
de la redevance hydraulique, qui va-
lorise la production durable d’élec-
tricité grâce aux barrages.»

«Pour les quatre années à venir, je 
m’engagerai pour: préserver l’AVS 
et  garantir une prévoyance vieillesse 
aussi aux jeunes générations. Ins-
taurer l’âge de la retraite à 65 ans 
pour toutes et tous avec plus de 
flexibilité entre 62 et 70 ans. Préser-
ver les terres agricoles et encourager 
une agriculture à la fois durable et 
productrice, pourvoyeuse d’une ali-
mentation saine. Obtenir une nou-
velle révision de la loi sur le CO2 et 
y inscrire les objectifs de la Confé-
rence de Paris sur le climat.»

«Ensemble, relevons avec courage 
et confiance les défis qui attendent 
notre pays dans les années à venir!»

ANNONCE

DU CÔTÉ ROMAND – Sur les pages qui suivent, vous retrouverez une sélection de candidates  
et de candidats proches de l’usam. Nous leur avons demandé de rédiger un texte de présentation.

Leur campagne en allant à l’essentiel

La ville fédérale, à l’aube d’une nouvelle législature. Photo: Danijel Durkovic/Unsplash

Lire suite page 6

«Avocat à Sion, ancien capitaine 
d’infanterie, Jean-Luc Addor est un 
vrai milicien. Après une carrière au 
Grand Conseil (où il a été chef de 
groupe) et à l’Exécutif de la Com-
mune de Savièse, il siège depuis 
quatre ans au Conseil national sous 
les couleurs de l’UDC. Il est membres 
des commissions des institutions po-
litiques et de la politique de sécu-
rité. Il s’engage en particulier pour 
les PME et pour un assouplissement 
du carcan des marchés publics. Il 
s’est illustré par un combat qui est 
en passe d’aboutir contre les excès 
de Via sicura. Président de PRO-
TELL, il a été l’un des fers de lance 
du combat contre le durcissement 
du droit sur les armes.»

Jean-Luc Addor (UDC/VS). 

«Elle a l’habitude de se battre. 
D’abord en tant que sportive de 
compétition et puis en tant que 
femme. Femme politique dans un 
parti traditionnaliste: l’UDC. 

Céline Amaudruz, 40 ans, a su 
grimper avec élégance les marches 
de la politique, d’abord celles du 
Grand Conseil genevois et, ensuite, 
celles du Palais fédéral, ayant rem-
porté son siège au Conseil national 
en 2011. Aux élections de cet au-
tomne, la Genevoise originaire de 
Lutry (VD), licenciée en droit, brigue 

Céline Amaudruz (UDC/GE). 

Philippe Bauer (PLR/NE).

«Philippe Bauer (PLR/NE) est domi-
cilié à Auvernier. Candidat à sa ré-
élection au Conseil national et can-
didat également pour les Etats, il 
siège au Conseil national depuis 
2015. Président de la Convention pa-
tronale de l’industrie horlogère 
suisse, il est membre du comité cen-
tral de l’Union Patronale Suisse, 
membre du comité de construction 
romande, président de la Fédération 
neuchâteloise des associations pro-
fessionnelles du second œuvre, 
 avocat-conseil de Suissetec et de 
GastroNeuchâtel, membre du Comi-
té consultatif de l’Institut du droit 
de la santé et de plusieurs conseils 
d’administration de sociétés suisses 
ou neuchâteloises. 

«En 2015, je m’étais engagé à, si 
j’étais élu, défendre becs et ongles 
nos entreprises, contre l’interven-
tionnisme de l’état, à toujours favo-

riser le libéralisme et à lutter contre 
la parafiscalité. C’est en effet la seule 
manière de permettre à nos entrepre-
neurs de faire parler leur génie et de 
créer des places de travail et des ri-
chesses dont bénéficiera l’ensemble 
de notre pays. Quatre ans après, ma 
position dans le classement de l’usam 
(5e en général et 1er romand) des par-
lementaires les plus actifs dans le 
soutien aux PME atteste que j’ai tenu 
parole. Je m’engage dès lors à pour-
suivre cet engagement durant la pro-
chaine législature.» 

Jacques Bourgeois (PLR/FR). 

Jacques Bourgeois (PLR/FR)se pré-
sente à sa propre réélection au 
Conseil national. «Durant la pro-
chaine législature, notre pays devra 
relever de nombreux défis qui im-
pactent directement notre force éco-
nomique dans différents domaines: 
la fiscalité, l’accès aux marchés 
étrangers, la libre circulation des per-
sonnes avec l’Union européenne, 
l’énergie et le climat. Pour assurer 
un développement harmonieux de 
nos entreprises, nous avons besoin 
de con ditions-cadres qui permettent 
 d’optimiser leurs coûts de produc-

tion et d’une représentation aiguisée 
sous la Coupole capable de com-
battre toute nouvelle taxe.»

«Engagement pour l’économie»

«En cas de réélection au Conseil na-
tional, je continuerai à m’investir 
sans relâche pour répondre aux pré-
occupations de nos entreprises. Plus 
concrètement, je m’engagerai no-
tamment pour garantir l’uniforma-
tisation, sur le plan national, de la 
carte professionnelle dans le but de 
lutter efficacement contre le travail 
au noir. Des discussions sont actuel-
lement en cours avec l’Office fédéral 
des assurances sociales (OFAS) et 
les milieux concernés. Je veillerai 
également à la mise en application 
de ma motion – acceptée par 180 
voix contre 0 – qui vise à interdire 
à toute entreprise ayant fait faillite 
sa réinscription, sous un autre nom, 
au registre du commerce. Car il est 
important que les entreprises malin-
tentionnées ne puissent plus multi-
plier les ardoises auprès de créan-
ciers ni ternir l’image de leur 
 profession. A Berne, je continuerai 
à défendre la création ou le maintien 
de places de travail aussi bien sur 
sol helvétique que fribourgeois, à 
l’image de mon intervention en fa-
veur de l’expansion du site de re-
cherche Agroscope à Posieux.»

«Top 50 des parlementaires  
les plus influents»

«A la Chambre basse, j’entends 
mettre à profit l’expérience acquise 
et le réseau tissé au cours de ses 
douze dernières années, durant les-
quelles j’ai déposé près de 135 inter-
ventions parlementaires, pratique-
ment toutes couronnées de succès. 

un troisième mandat. Elle est aussi 
candidate au Conseil des Etats. 

Céline Amaudruz est une bos-
seuse. Elle a fait sienne depuis long-
temps la devise selon laquelle la vie 
appartient à ceux qui se lèvent tôt. 
Son réveil sonne à 4 heures du ma-
tin pour un jogging ou pour monter 
à cheval dans la campagne gene-
voise. Depuis des années, elle jongle 
entre son emploi de gestionnaire de 
fortune à l’UBS, ses mandats poli-
tiques, le train entre Genève et 
Berne, des interviews qui s’en-
chaînent, encore davantage en 
temps d’élections. Oui, l’avis de Cé-
line Amaudruz compte dans notre 
pays. A Berne, actuellement membre 
de la Commission de l’économie et 
des redevances, elle a notamment 
siégé au sein de la Commission des 
finances du Conseil national et de 
la Commission des institutions poli-
tiques. La Genevoise est vice-prési-
dente de l’UDC suisse et présidente 
de la section genevoise de l’UDC.» 

Christine Bulliard-Marbach se pré-
sente à sa réélection au Conseil 
 national. «A 59 ans, mariée, mère de 
trois enfants adultes, elle habite 
 Ueberstorf où elle est responsable 
d’une exploitation agricole. A Berne, 
elle s’active comme présidente de la 
Commission de la science, de l’édu-
cation et de la culture (CSEC).» 

«Chères lectrices et chers lecteurs 
du Journal des arts et métiers, nous 
écrit-elle, je suis au service de Fri-
bourg depuis 2011. Après deux légis-
latures sous la coupole, j’ai pu voir 
à quel point les forces du PDC sont 
essentielles à la recherche de solu-
tions constructives. Ces forces, il 
convient de les renforcer lors des 
élections fédérales de 2019, pour que 
la politique fédérale retrouve les 
bases saines qui ont fait son succès.» 
«Je m’y engage. Durant la législature 

Christine Bulliard-Marbach (PDC/FR).

Rocco Cattaneo (PLR/TI).  

Rocco Cattaneo (PLR/TI) se pré-
sente à sa réélection au Conseil na-
tional. «Au cours de ces deux pre-
mières années au Conseil national, 
j’ai eu l’occasion d’étudier en pro-
fondeur et de me passionner pour 
les questions de politique fédérale. 
J’ai apporté ma vision entrepreneu-
riale à Berne et j’ai commencé à 
m’occuper de questions auxquelles 
je tiens particulièrement. Il s’agit no-
tamment d’améliorer les conditions-
cadres pour les petites et moyennes 
entreprises (de la fiscalité à la réduc-
tion des charges  administratives). 
En tant qu’entrepreneur, mon effort 
politique est orienté vers la création 
d’emplois. Et en plus de lutter pour 
plus d’investissements dans la for-
mation et des investissements pu-
blics ciblés (infrastructures, bâti-
ments, relance énergétique), je crois 
qu’il est essentiel de travailler en 
faveur des petites et moyennes en-
treprises.»

«Les PME sont le moteur de notre 
économie. Elles représentent plus de 
99,7% des entreprises en Suisse et 
emploient 3 millions de personnes. 
Il s’agit pour la plupart de petites 
entreprises familiales fortement an-
crées sur le territoire et qui durent 
de génération en génération. Ces en-
treprises investissent courageuse-
ment, créent de nouveaux emplois, 
forment des apprentis et génèrent 
des recettes fiscales pour les com-
munes, les cantons et la Confédéra-
tion. C’est pourquoi il est essentiel 
de leur offrir les meilleures condi-
tions de développement.» 

«Afin de pouvoir réaliser des in-
vestissements de plus en plus inno-
vants et de rester compétitifs à long 
terme sur des marchés de plus en 

Olivier Feller (PLR/VD).

«Enfant de Genolier et candidat à sa 
réélection, Olivier Feller (PLR/VD), 
siège au Conseil national depuis 
2011. Conseiller communal dans son 
village, il parle couramment le suisse 
allemand, qui est la langue de ses 
parents. Sur le plan professionnel, 
Olivier Feller est directeur de la 
Chambre vaudoise immobilière et 
secrétaire général de la Fédération 
romande immobilière. Il a aussi co-
fondé, il y a dix ans, le Forum de 
l’économie de la Côte (FELC), dont 
il est le président. Membre de la 

ANNONCE

Ma rigueur, ma maîtrise des dos-
siers, ma polyvalence et mon écoute 
sont autant d’atouts que je valorise-
rai dans un nouveau mandat. Sans 
langue de bois.»

plus mondialisés et compétitifs. 
Après cette première expérience pas-
sionnante, je me sens prêt et motivé 
à faire toute une législature. Travail-
ler avec humilité et responsabilité 
au sein du Conseil national pour les 
quatre prochaines années et appor-
ter ma contribution politique pour 
soutenir tous les petits et moyens 
entrepreneurs. J’espère sincèrement 
pouvoir compter sur votre précieux 
soutien!»

Philippe Jobin VD  
nouveau candidat

Nouveau au Conseil national

Les PME peuvent compter sur moi!

Liste mère
UDC Vaud
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